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Ce workshop animé par Érik Bullot et Arnaud 
Deshayes, se tiendra du 14 au 17 novembre. La bi-
bliothèque du cinéaste Boris Lehman, récemment 
donnée à l’ENSA Bourges, sera envisagée comme 
une base de données. 

Chacun des participants de l’atelier choisira un livre 
pour réaliser un court film. Le film pourra s’inspirer 
de l’objet physique du livre (couverture, illustra-
tions, texte) ou de son contenu (scénario possible, 
thématique). Il s’agit d’interroger la relation entre 
l’objet livre et la forme d’un film.

Chaque film raconte le passage du livre sélectionné 
au livre suivant, choisi par un autre étudiant. L’en-
semble est conçu comme une sorte de cadavre ex-
quis. Nous déterminerons l’ordre général de façon 
aléatoire.

Une exposition autour de la bibliothèque de Boris 
Lehman est prévue en mai prochain à la Galerie La 
Box. Les films réalisés dans le cadre du workshop 
s’inscrivent dans ce projet plus général. 

Inscriptions avant le 8 novembre 2022 - 17h
auprès de Thierno Diallo - Secrétariat pédagogique

Workshops novembre 2022

Workshops HORS les Murs

Worskhop Voyage autour d’une bibliothèque

Workshop FunLand : Le RollerCoaster du Politiquement Incorrect

L’un des lieux de prédilection du fun : le parc d’at-
tractions. Une architecture pensée pour augmenter 
sérotonine, dopamine, adrénaline voire oxytocine 
des corps. Mais à quel prix ? Derrière son apparat 
faisant la joie, qu’en est-il de la monétisation du 
plaisir et de ses moyens techniques ? 

Il s’agira durant ce workshop de relier art plastique, 
politique et fun. L’art fun, utilisant généralement 
des éléments de la pop-culture ou ayant parfois une 
destinée humoristique, est régulièrement moqué 
par un certain auditoire pour «son manque de sub-
tilité». L’objectif est de faire fi des conventions et de 
faire du fun notre pierre angulaire. 

Il est d’une évidence de rajouter la contrainte des 
questions politiques. Féminisme, écologie, guerres, 
luttes des classes, cyberharcèlement, lgbtphobies, 
questions décoloniales, etc. Le fun doit parler, dé-
noncer, mettre à jour, critiquer, se moquer, rire, 
nous libérer, interroger, de manière sardonique, lit-
térale ou totalement abstraite etc sur les différents 
problèmes sociaux qui participent à nos angoisses 
contemporaines. 

La dizaine d’étudiant-es participant à ce workshop 
devra penser FunLand en deux temps. 
1. La création d’un FunLand miniature, un parc d’at-
tractions en céramique où chaque participant-e pour-
ra créer une partie du parc (entrée, manèges, toilettes, 
spectacles de dauphins, snack, train fantôme etc.) 
2. Penser une intervention pluridisciplinaire (vidéo, 
performance, photo, peinture, dessin, discours, 
théâtre, nourriture, édition etc) qui correspondrait 
à votre attraction politiquement fun du parc et qui 
sera présentée lors de la restitution.
-
Née en 1997, Romane Vieira vit et réalise un master 
de recherche en Études de genre à Paris. Elle ob-
tient son DNSEP en 2021 à l’École Nationale Supé-
rieure de Bourges. 
Sa pratique artistique se développe principalement 
au travers de l’édition, la performance, l’installation 
et la vidéo. Elle s’intéresse aux origines et évolutions 
de la connaissance, et plus particulièrement à son 
rapport au pouvoir. Au travers d’analyses queers et 
matérialistes, elle cherche à dés(t)ituer certaines fi-
gures pionnières d’un type de savoir généralisé et à 
les re situer.

Patric Catani, musicien électronique allemand, par-
tagera un temps avec des visiteur.euses sur son tra-
vail, ses collaborations nombreuses et sa manière de 
concevoir des musiques de jeux vidéos. 
Sous plusieurs pseudos, il navigue entre des bandes 
sonores 8bits fait à l’amiga, des rythmes électros ef-
frénés, du hip hop oldschool notamment avec Pup-
petmastaz et des bandes sonores plus ambiantes 
pour des installations.
En résidence durant quelques jours à Antre Peaux, il 
concocte quelques nouveaux morceaux dont il vous 
parlera également.
Patric Catani parle allemand, anglais, et comprend 
(un peu) le français. Sous forme de rencontres 
courtes, profitez d’un moment convivial pour parler 
musique avec ceux qui la font.

Alias Candie Hank, Puppetmastaz, ou encore EC8OR 
sur le label des Beastie Boys, Patric Catani libère une 
énergie communicative et joviale incroyable. 
Au cours de vingt ans de carrière, il a produit envi-
ron 90 LP pour différents projets et groupes, y com-
pris des travaux de production et de (re)mixage pour 
Ill Till & Xberg Dhirty6 Cru, Puppetmastaz, Fraktus, 
Driver&Driver, Bonaparte, Angie Reed, Chilly Gon-
zales. Il a publié sur des labels comme Wordsound, 
Grand Royal (USA), Shitkatapult, Sonig, Mille Pla-
teux, Gagarin Records et Beat Ink. 

Au fil des ans, il n’a cessé d’élargir son univers et a 
notamment produit des musiques de théâtre. Il a, de 
plus, composé plusieurs bandes sonores pour des 
films, des pièces audios et de nombreux jeux vidéo.

Masterclass son Rencontres avec Patric Catani                    Inscription à inscription@antrepeaux.net

Workshop Atelier 16 mm avec Boris Lehman 

Le cinéaste initie les participant·es au montage de 
film en 16 mm à partir de ses films inachevés et 
entreposés à l’Antre Peaux. Entre visionnage, syn-
chronisation, bobinage, montage des rushs et des 
films, iels partagent un moment collectif de création 
cinématographique. Un temps de projection du tra-
vail réalisé clôture le workshop.
-
Tout le monde vous le dira : Boris Lehman est un 
cinéaste de la première personne. Il fait partie de 
cette famille mythique et sympathique qui compte 
aussi les frères ou cousins Brakhage, Mekas, Mor-
der, De Bernardi, Noren, Hernandez, Kawanaka, 
Guttenplan, Hanoun, Courant ou Akerman, et qui 
rapproche le cinéma de la littérature intime et de 
l’autoportrait.
Il a tout fait pour mériter cette parenté: il a souvent 
été son propre scénariste, son propre opérateur, son 
propre monteur. Il a enquêté sur lui-même, fait de 
l’auto-ethnologie. Il a été l’acteur principal de beau-
coup de ses films, rayonnant amant dans Couple, 
Regards, Positions, enquêteur gentiment narcis-
sique dans Babel, pratiquant la mise en abyme (et 
l’autodérision) dans Homme portant sonfilm le plus 
lourd. La plupart de ses films sont des autoportraits, 
je dirais même, en pensant à ce film où on le voit en 
« homme de terre » ou à cet autre (Masque) où il se 

fait faire son masque mortuaire, des auto-embau-
mements.
Oui, mais voilà, Boris accueille aussi les autres, les 
fait entrer dans ses films, leur fait une place auprès, 
en face, à côté de lui. Il est l’auteur d’Album 1, film su-
per 8 d’une heure où il filme ses amis et se fait filmer 
par eux. Et il vient de réaliser Mes Entretiens filmés 
où il demande à des critiques amis de parler de son 
cinéma. Bref, il pratique le narcissisme à plusieurs et 
ses auto-célébrations ont un casting d’enfer.
Après une projection de ces Entretiens filmés à la 
Cinémathèque française, Jean Rouch s’est dit frap-
pé de ce que les gens y étaient « ridicules et laids 
». En voyant le film, je n’avais cessé de penser le 
contraire: « Étonnant comme Untel et Untel sont 
bien, jamais ils n’ont été aussi bien ». Boris feint 
d’interroger ses interlocuteurs sur lui-même mais 
c’est pour mieux les faire parler d’eux. Son narcis-
sisme libère le leur, les rend plus confiants et plus 
libres.
C’est sans doute le syndrome de Christophe Colomb 
ou des Sœurs Tatin: on ne fait jamais ce qu’on croit, 
on fait même quelquefois le contraire. Boris Leh-
man croit faire un cinéma en première personne 
mais peut-être qu’il a en réalité entrepris le meilleur 
cinéma en deuxième personne de ces trente der-
nières années.
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VOYAGE AUTOUR 
D’UNE BIBLIOTHEQUE

Érik Bullot,  
Arnaud Deshayes

 12 étudiant.E.s maximum

14-17 novembre 2022

INGRID LUCHE

 12 étudiant.E.s maximum

14-18 novembre 2022

BLENDER
Stanislas Paruzel

Workshop BLENDER

Blender est un logiciel de modélisation, d’animation et 
de rendu en 3D, il permet de réaliser des animations 
personnalisées et de créer à loisir tout un univers en 
image de synthèse. Concu comme une petite forma-
tion au logiciel, les étudiants pourront modéliser une 
sculpture/un dessin et apprendre à concevoir un objet 
3D en apprenant les bases du logiciel. 

-
Né en 1992 à Pau. Vit et travaille à Paris.
Après être passé par l’école d’art de Bayonne, il rentre 
à la Villa Arson en 2013 et obtient son DNSEP en 2017. 
En 2021, il participe au programme GENERATOR à 
Rennes. Actuellement, il fait partie de la rési- dence 
Residence Machine à Glassbox, Paris.

Depuis 2017, Il est membre du collectif d’édition Nue-
vos Boloss. 
Les fictions vidéo de Stanislas Paruzel croisent à la fois 
des éléments mythologiques et des modes
de représentation différents. Quant à la différence des 
modes de représentation, elle s’établit en particulier 
entre le tournage avec des acteurs réels et la fabrica-
tion d’images de synthèse. De la raideur des images 
de synthèse, Stanislas fait véritablement un style poé-
tique et raffiné; de leur mélange avec les images ciné-
mato- graphiques pareillement tire-t-il des effets vir-
tuoses, le tout au service d’une poétique de la surprise.

ÉRIC AUPOL, LAURE TIXIER, 
Frédéric Herbin

6 étudiant.e.s déjà inscrit.e.s 
OUvert à 10 MAXI

15-18 novembre 2022

Dans le cadre de l’arc

 DES LIEUX SANS LIEU 
Louisa Babari

Workshop ARC Louisa Babari

Mes travaux produisent formes et discours liés aux 
changements esthétiques et sociaux dans les pays 
anciennement socialistes, aux résistances et aux 
luttes d’indépendance.  J’exploite mes archives fa-
miliales, m’intéresse aux phénomènes de déplace-
ment, aux questions de territoire, à l’architecture, 
au corps, à la littérature et à la traduction. 
Ma pratique photographique argentique et numé-
rique débuta avec l’exposition de mes photogra-
phies familiales algériennes et russes. Elle s’est 
poursuivie dans le champs de l’architecture en 
Afrique et en Asie. Je photographie la juxtaposi-
tion des constructions, les différents bâtis urbains 
comme récits sociaux et politiques, dans une pers-
pective précoloniale et postcoloniale. La place et le 
rôle de l’architecture dans le paysage et les zones 
naturelles. Depuis quelques années, je crée des 
pièces sonores qui explorent la voix, dans diverses 
langues et différentes formes de discours théo-
riques, politiques ou poétiques, enregistrés avec 
de multiples prises ou simultanément. J’ai mis en 
voix et images des extraits de la thèse en psychia-
trie de Frantz Fanon, des textes de Jacques Vergès, 
enregistré mes propres récits dans des autofictions 
en français et russe. Je travaille avec le couple que 
forme le texte avec l’interprétation. Mes films sont 
constitués de plans séquences ou de photographies, 
le son est composé de textes, de collages sonores.  
Ma pratique de la sculpture engage une représen-
tation monochrome du corps féminin, en argile et 
dans un geste sériel pour constituer une identité 

dans un grand volume de pièces. Mon travail gra-
phique aborde des sujets mémoriaux, représente 
figures, objets et formes. Il est constitué de com-
positions formelles en grand format noir et blanc, 
influencé par les dynamiques constructivistes. 
-
L’intervention porte sur notre capacité à constituer 
des récits. A partir d’un objet, d’une photographie, 
d’un extrait sonore, il s’agira de produire des élé-
ments d’une autobiographie, d’une auto-fiction 
(croisement entre un récit réel de la vie de l’auteur 
et un récit fictif explorant une expérience vécue par 
celui-ci). 
Récit à la première personne, production de nou-
velles filiations, émancipation des généalogies et as-
signations, il sera question de créer « des contre-es-
paces narratifs  », des dispositifs artistiques et 
littéraires « actifs et ouverts ».

-
Louisa Babari (née à Moscou, vit à Paris) est une 
artiste qui travaille à l’intersection des arts visuels, 
de la théorie critique et de la littérature. Sa pratique 
explore la politique et la poétique du son, de l’image 
et du discours en tant que formes d’autodétermina-
tion. Ses dernières œuvres, qui comprennent des 
installations sonores, des sculptures, des installa-
tions graphiques et photographiques, envisagent 
l’utilisation de l’image et du son en relation avec les 
représentations collectives, les formes d’apparte-
nance et de dissidence.

FunLand :  
Le RollerCoaster du 

Politiquement Incorrect
Romane Vieira
Jordan Roger, 

10 étudiant.E.s maximum

15-18 novembre 2022

Workshop Studio Roue Libre - JEU D’ADRESSES

Jeu d’adresses est une invitation à réfléchir à qui et 
à quoi pourrait s’adresser le travail engagé à travers 
nos pratiques artistiques.
Alors que vous avez fait le choix de vous livrer à 
cette aventure, le temps, la durée vous permettra 
d’inventer le métier qui va avec. 
Comment les organisations sociales autour de nous 
pourraient aider à s’y préparer ?
La ville jusqu’à sa périphérie et au-delà serait, le 
temps d’une semaine, l’aire de jeu pour jouer de la 
porosité de nos univers avec cet environnement. 

Implémenter ce qui nous anime, nous traverse, l’en-
capsuler dans le réel, pour de vrai ou pour de faux, 
juste pour voir. 

Que nous faut-il, que nous manquerait-il, est-ce 
bien nécessaire ?
À supposer que le désir s’immisce, comment se faire 
l’ouvrière, l’ouvrier,  pour donner vie et existence à 
une pareille entreprise ? 
Comment un lieu, cette ville, qui participe de cette 
émancipation qui vous porte, irait à l’encontre de 
vos élans ? 
Il nous reviendrait alors de faire le récit au bon enten-
deur et  à ceux qui nous administrent, de nos réussites 
ou ce qui pourrait n’être que vaine tentative.
Ce workshop s’adresse aux inscrit.e.s au studio 
Roue libre. La semaine du 7 novembre permettra 
d’engager les premiers contacts pour des mises en 
place la semaine suivante.

NIcolas hérubel

12 étudiant.E.s maximum

15-18 novembre 2022

Dans le cadre du STUDIO

 ROUE LIBRE 
JEU D’ADRESSES

Workshop Studio Les écrivains et l’exil - Résidence auteur associé NIMROD

De l’écriture comme lecture. Un écrivain lit non pas 
seulement pour écrire, réactualisant la formule de 
Julien Gracq, devenue proverbiale : En lisant en 
écrivant. Il lit aussi parce que c’est l’unique façon 
pour lui de faire advenir la phrase, sa quête su-
prême. Et il lit à haute voix — il gueule ses phrases ! 
Le « gueuloir » de Flaubert n’est pas une méta-
phore. Cet écrivain est sans doute l’un de ceux qui 
avec brio ont su nous ouvrir leur atelier. La fabrique 
de la phrase exige un mètre-oreille qui l’ajuste en 
permanence à sa palette sonore et rythmique. L’éty-
mologie nous montre que la lecture, décisive pour 
un écrivain, vient de lectura, qui lui-même procède 
du latin classique lectus, « lu », participe passé de 
legere, lire, qui signifie « recueillir ». Elle révèle le 
mouvement qui s’opère dans la phrase : elle s’écrit 
en nous écrivant, elle est à elle-même le réceptacle 
de son processus. Elle a exactement toutes les qua-
lités de l’écriture : le procès énonciateur, la parole 
raisonnée à chacune des étapes qui la rendent intel-
ligible à notre entendement. L’écrivain ne procède 
pas autrement, qui régule l’énorme quantité de syl-
labes qui composent une phrase sans pour autant 
sacrifier le son au sens. Le son et le sens doivent 
toujours atteindre à l’équilibre — qui est aussi un 
déséquilibre dynamique. La définition de la poé-
sie par Paul Valéry comme « une longue hésitation 
entre le son et le sens » doit être appliquée à toute 
prose digne de ce nom. 
Nous lirons donc les textes des auteurs à haute voix. 
Nous leur prêterons le rythme de notre corps. Nous 
écouterons ses variations. Nous lirons avec tous les 
défauts et toute la générosité que présuppose pa-
reille démarche. Nous interrogerons les textes et 
nous écrirons. En eux et en nous — et d’eux à nous 
— pour entendre la trame d’une expérience univer-
selle. Notre « bricolage » commence ici. À dire vrai, 

il est impossible de situer où il « commence ». Écrire 
ne commence jamais, il est toujours déjà potentiel-
lement en acte. Lire, écrire relève d’un découpage 
méthodologique. En écrivant, nous lisons, et en li-
sant, nous écrivons. Les annotations en marge des 
livres nous le prouvent. En procédant de la sorte, 
nous ne remettons pas en cause le découpage pé-
dagogique. Nous adoptons juste une posture sus-
ceptible de nous sensibiliser à leur compénétration. 
Cette scission artificielle nous aide à établir leur  
cohérence et celle de notre démarche. 
-

Nimrod Bena Djangrang, dit Nimrod, né en 1959 au 
Tchad, est poète, romancier, essayiste, animateur 
de revue (Aleph, beth, de 1997 à 2000, et Agotem, 
2003 à 2005) et éditeur (Le Manteau & la Lyre). Il 
est philosophe de formation. Il a enseigné en qua-
lité de professeur visiteur à l’université du Michi-
gan en 2006 et 2008. Il a animé quelque temps 
une chronique de critique littéraire sur le site Web 
d’Africultures intitulée « Phase critique ». Nimrod 
a reçu entre autres le Prix de la Vocation (1989 
pour Pierre, Poussière), le Prix Louis Labé (1999 
pour Passage à l’infini), la Bourse Thyde Monnier 
de la Société des Gens de Lettres (2001 pour Les 
jambes d’Alice). Au printemps 2008, Le bal des 
princes (roman) et La nouvelle chose française (es-
sai) ont reçu les Prix Benjamin Fondane, Édouard 
Glissant, Ahmadou Kourouma et Guillaume Apol-
linaire. Nimrod a reçu le Prix Max Jacob en 2011 
pour Babel, Babylone (poèmes, Obsidiane), le Prix 
Pierrette-Micheloud en 2016 pour Sur les berges 
du Chari, district nord de la beauté (poèmes, Bruno 
Doucey) et le Prix Guillaume Apollinaire en 2020 
pour Petit éloge de la lumière nature (poèmes, M&L 
/ Obsidiane).

Tatiana Levy 
Hélène Raymond

Réservé aux étudiant.e.s du Studio
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NIMROD

Workshops novembre 2022

Workshops HORS les Murs
Workshop Studio ARTS & CONTEXTES (WAou)

Série de workshops hors-les-murs (à Saint-Nazaire) 
permettant de s’immerger dans un contexte in-
connu et de faire réagir ou interagir son travail à 
des paramètres non prévus. Il y a plusieurs enjeux 
présents dans ce module autour des questions 
d’expériences et de restitutions de celles-ci à par-
tir d’activités hors-les-murs pouvant amener à ré-
fléchir des formes possibles à inventer : il y a celui 
du comportement de l’art en dehors de ses murs 
et dans d’autres situations et celui de s’autoriser à 
développer de la sorte à partir d’une école d’art en 
l’affirmant et en l’interrogeant comme lieu expéri-
mental de l’art.
Moment fort avec l’exposition/workshop WAou à 
La Box (23 janvier-11 février 2023) (collaborations : 

Jérôme Joy, Stéphanie Jamet, Vanessa Fanuele, 
Ralf Nuhn, Neal Beggs, etc.).

Dates : premier semestre 2022/2023 : le WAou #9 
du 28 octobre au 1er novembre (5 jours) ; et le WAou 
#10 du 11 au 20 novembre (11 jours) ; et exposition/
workshop à La Box du 23 janvier au 11 février 2023.
Les workshops WAou ont commencé en décembre 
2019 et se sont développés durant un peu plus de 
deux années, en impliquant près d’une quarantaine 
d’étudiant.e.s. Après les WAou effectués à Saint- 
Nazaire, l’intention était d’aller visiter d’autres lieux 
professionnels organisés par des artistes dans diffé-
rentes régions de France, et peut-être au-delà.Réservé aux étudiant.e.s du studio  

11-20 novembre 2022

workshop  
Dans le cadre du studio

ARTS & CONTEXTES  
(WAou)

Jérôme Joy 

Tous les jours à 18h18 
14-17 novembre 2022

Masterclass SON 
RENCONTRE  

AVEC PATRIC CATANI
Antre Peaux - Lab’Son

ATELIER 16 mm  
AVEC BORIS LEHMAN

Antre Peaux –  
Au laboratoire cinéma  

du Haïdouc

COMPLET
14-17 novembre 2022

Ferenc Gróf 
Ingrid Luche

Réservé aux étudiant.e.s de l’arc  
18-25 novembre 2022

Dans le cadre de l’arc

NEWSPACE MIRROR
au Franz Masereel 

Centrum 

Dans le cadre de l’Arc NewSpace Mirror, workshop  
au Franz Masereel Centrum, Kasterlee (Belgique).

Séminaire et atelier de recherche qui s’appuie sur 
les archives de Théophile Moreux consultables aux 
archives départementales du Cher à Bourges mises 
en regard des questions soulevées par le New Space 
et l’écologie actuelle (spatiale et terrestre) et des 
formes de leurs représentation.

Cet atelier s’ouvrira sur un workshop au centre 
d’édition du Franz Masereel Centrum en novembre 
et donnera lieu à une exposition à La Box à l’été 
2023 (juin).

Worskhop ARC NewSpace Mirror

Ferenc Gróf 
Ingrid Luche

Réservé aux étudiant.e.s de l’arc  
18-25 novembre 2022

Dans le cadre de l’arc

NEWSPACE MIRROR
au Franz Masereel 

Centrum 

COLLECTORS
Benjamin L. Aman, 
Vanessa Fanuele

 15 étudiant.E.s maximum

14-17 novembre 2022

Alexandra BENHAMOU
  

 12 étudiant.E.s maximum

15-18 novembre 2022

DU MULTIMEDIA  
AU PRINT ! 

Hélène Figuier

INGRID LUCHE

 12 étudiant.E.s maximum

14-18 novembre 2022

BLENDER
Stanislas Paruzel

Didier Mencoboni

 20 étudiant.E.s maximum

15-18 novembre 2022

MARATHON  
DE DESSIN 
AREZKI AOUN

L’histoire du Vinyle et de son aura est encore ac-
tuelle malgré les nombreuses plateformes d’écoute 
en ligne qui offrent un flux intense de sons riches et 
variés. L’objet même du disque ouvre à la fois à un 
registre de gestes graphiques et sonores qui entrent 
en écho (sillon, couleur, pressage, gravure, matrice, 
écritures…).
L’album Vinyle possède non seulement une autre 
matérialité, celle du toucher, proche du geste d’un 
livre qu’on ouvre, mais aussi d’une autre temporali-
té, plus lente qui apparait comme une introduction 
visuelle à l’espace sonore, un passage d’un monde 
à un autre ; Il devient la révélation du lien puissant 
qui existe entre l’image et le son.
L’enjeu de ce workshop sera d’expérimenter l’inte-
raction entre ces deux mediums à travers la réalisa-
tion d’une pochette d’un album, réel ou fictif et/ou 
d’une pièce sonore associée.

Sélections visuelles, séances d’écoute et recherches 
graphiques permettront aux étudiant.es d’expéri-
menter le dessin à travers une approche sensible et 
intuitive allant de l’esquisse à l’objet.
Des albums existants témoignent des rencontres 
improbables entre musique et art, des liens qui se 
tissent entre les artistes et leurs intentions. S’en 
inspirer et/ou les déconstruire sera probablement 
une manière de démarrer le projet en révélant peu 
à peu un processus composé de multiples tentatives 
qui concrétisera la recherche à travers les étapes de 
l’élaboration de l’objet.
Ce workshop ouvert aux projets collaboratifs pour-
ra aussi être un moment pour engager un travail en 
lien avec les journées sons
Matériel  : Crayons, graphite, fusains, mine de 
plomb, pierre noires, supports vinyles, supports so-
nores, pochettes d’albums…

Worskhop Collectors

COLLECTORS
Benjamin L. Aman, 
Vanessa Fanuele
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14-17 novembre 2022

Workshop Du multimédia au Print !

Ce workshop sera l’occasion de produire une édition 
collective qui pense le temps en relation avec un ter-
ritoire. Concevoir le paysage de la même manière 
qu’un milieu qui se compose de multiples strates et 
d’impermanences, visibles par des ouvrages natu-
rels et humains. Comme une construction paysa-
gère qui convoque une multiplicité de chronologies 
relatives à des événements ou époques, nous invi-
tons les étudiants à composer une édition tempo-
relle à travers la technique d’impression qu’est la 
risographie. Un motif, une opacité ou une trame... 
seront toutes ces choses qui feront notre architex-
ture pour fabriquer un paysage multivers.

Hélène Figuier (1993) a étudié à l’ENSA Bourges 
et au Jardin École de Montreuil. Vit et travaille à 
Cajarc dans le département du Lot.
Elle développe un travail de dessin à travers une 
fiction, Le Monde de Splendide. Une production 
transversale entre installation, édition et dessin 
numérique autour de la notion du paysage. Les 
supports visuels de son récit sont des images qui 
cherchent à paysager les temps historiques et géo-
logiques sur un même plan narratif.

Alexandra BENHAMOU
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DU MULTIMEDIA  
AU PRINT ! 

Hélène Figuier

Workshop Marathon de dessin

Arezki Aoun, artiste peintre. Expose régulièrement 
à la galerie Pascal Gabert, Paris 3e.

Objectif :
Une session entièrement consacrée au dessin d’ob-
servation.
Le but serait de faire évoluer les perceptions, se dé-
faire de certaines hésitations et stéréotypes, instal-
ler et faire perdurer la concentration, de tirer partie 
d’une énergie de groupe tendu vers un point de mire 
commun et de prendre conscience de ses capacités 
à produire. 

Contenu et méthode :
Le dessin pour mieux voir.
Récapitulatif et approfondissement des divers pro-
cédés du médium. Tentatives de compréhension et 
d’analyse de la réalité visuelle. 
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